Faire le lien entre la question du droit de vote à 16 ans et le 1er tour des élections régionales du 6 décembre 2015
Vote obligatoire, anticipé, dès 16 ans... Quels remèdes à l'abstention des jeunes ? (sources : Le Monde du 16/04/2015 et La Croix du 21/01/2014)
[…] les 18-24 ans demeurent ceux qui se sont le plus abstenus lors de ce scrutin, à hauteur de 67 % ; contre 50 % pour la moyenne des électeurs, selon un sondage Ifop à l'issue du second tour.
Claude Bartolone, président de l'Assemblée nationale, comme bien d'autres avant lui, a proposé de rendre le vote obligatoire. Cette solution aurait le mérite de ramener les jeunes, et les autres, sur le chemin des urnes. Ce n'est pas la seule piste envisageable, et pas forcément la plus prometteuse, estime le politologue Michael Bruter. […]
Organiser des débats politiques au lycée. « En Norvège, des débats sont organisés de façon systématique dans les lycées avant les élections, avec des représentants des organisations de jeunesse des partis. En France, c'est très tabou, avec l'idée que l'école soit neutre.  […] mais 55 % des jeunes y sont favorables, parmi les 15-17 ans comme les 18-25 ans. »
Abaisser le droit de vote à 16 ans. « Cette solution suscite une faible adhésion, tout particulièrement chez les 18-25 ans : changer la donne pour les plus jeunes reviendrait à leur supprimer un privilège. Mais l'expérience montre que c'est une vraie solution. D'une part, diminuer l'âge de la majorité électorale augmente mécaniquement le nombre de jeunes susceptibles d'aller voter et oblige donc les politiques à s'adresser à eux.
Ensuite, à cet âge, les jeunes ont une plus grande probabilité d'aller voter qu'un peu plus vieux. Ils vivent chez leurs parents et baignent dans un environnement où le vote est connoté positivement. Or, le fait de voter dès les premiers scrutins a un effet disproportionné sur la participation électorale d'un individu. Le droit de vote à 16 ans a été mis en place avec succès en Autriche, au Brésil, en Argentine et dans plusieurs Länder allemands. Les jeunes de cet âge ont aussi été invités à participer au référendum sur l'indépendance de l'Ecosse de 2014, avec succès : 80 % des 16-18 ans ont voté à cette occasion. »
Cette demande de responsabilité plus précoce est à double tranchant. Elle a quelque chose de « paradoxal dans une société où l’adolescence dure de plus en plus longtemps », selon Patrick Genvresse, pédopsychiatre et directeur de la Maison des adolescents du Calvados. « Les jeunes sont de plus en plus autonomes grâce à l’ère numérique, mais ils ne sont pas plus indépendants, explique le médecin. À 18 ans, et donc à 16, les parents restent des guides de modèle identitaire. » Selon ce dernier, accorder une prémajorité dès 16 ans permettrait de changer « le regard que porte la société sur l’adolescence interminable » et d’encourager le processus de passage à l’âge adulte.
Consignes :

· Utilisez une application de cartes mentales (SimpleMind ou Mindomo) pour organiser les idées du texte autour d’une case centrale intitulée « Quels remèdes à l’abstention des jeunes ? ». Vos propres idées argumentées peuvent y être intégrées. 

· Vous pouvez également le faire sur papier et utiliser la tablette pour photographier le résultat final.
· [bookmark: _GoBack]Ce travail sera ensuite déposé dans le dossier de votre classe sur e-lyco (dossier partagé>HG>EMC>Citoyenneté).


